
tion à laquelle noua avons pu faire face par un redouble­
ment de travail. Je dois ajouter que nous avons trouvé 
dans les prêtres des Congrégations religieuses, à Tokio et à 
Yokohama, d'utiles et dévoués collaborateurs, toujours dis­
posés à nous rendre service en cas de besoin. Que Dieu dai­
gne les en récompenser comme ils le méritent !
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An cours de l’année 1915, les fêtes du cinquantième anni­
versaire de la découverte des anciens chrétiens sont venues 
couper la monotonie du labeur quotidien. Elles n’ont eu ni 
lu pompe ni l’éclat qu’auraient permis des temps meilleure. 
Néanmoins, elles furent bien consolantes.

Le 16 mars fut une journée d’amende honorable pour les 
profanations auxquelles, pendant 250 ans, avaient été sou­
mises la croix et les images catholiques. Chaque année, en 
effet, à des époques déterminées, les chefs de famille étaient 
obligés de paraître devant les autorités et de fouler aux 
pieds ces objets du culte catholique. Le 17, la fête propre­
ment dite fut célébrée avec toute la solennité possible; l’af­
fluence était si grande que bon nombre de fidèles, qui vou-


